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Nouveau dans le dictionnaiie

CCS/CCUS: deux raisons d'esperer reduire
les emissions de C02

Bien que pleine de promesses, la technologie du captage et du stockage du CO2

est encore peu repandue.

CCS et CCUS sont deux sigles anglais que

nous pourrions etre amenes ä rencontrer fre-

quemmentces prochaines annees. lis signifi-
ent respectivement «Carbon capture and

storage» et «Carbon capture, use and storage»,

lis designent les options techniques mises

en oeuvre pour empecher le C02 emis par des

centrales ä gaz, mais aussi par des installations

de couplage chaleur-force, des cimente-

ries ou encore des raffineries, de s'echapper

dans l'atmosphere. Derriere la Variante CCS,

qui est aussi la premiere ä etre apparue, se

cache l'idee de separer le C02 emis des gaz

d'echappement, de le liquefier sous pression

et de le stocker ä long terme dans des couches

geologiques souterraines ou il formera fina-

lementdes mineraux. Depuis peu, la Variante

CCUS a fait son apparition. Avec eile, le C02

ne serait plus uniquement considere comme

un dechet mais comme une matiere premiere

pouvant etre valorisee, notamment par
les industries chimique, petroliere et gaziere.

Reduire les emissions de C02 est aujourd'hui

un defi majeur au niveau mondial pour hitter

contre le rechauffement climatique. La

Suisse et l'Union europeenne se sont par
exemple fixe un objectifambitieux de reduction

des emissions de 20% d'ici a 2020 par

rapport ä 1990. L'efficacite energetique et la

promotion des energies renouvelables sont
les deux principales mesures envisagees.

Mais ä court et moyen terme, ces mesures

risquent de ne pas suffire car l'importance
des combustibles fossiles restera considerable

(carburants, gaz au lieu du charbon pour
produire de Felectricite).

L'Europe ä la pointe
Les technologies CCS et CCUS gagnentdes lors

en visibilite et en credibility. L'Agence
internationale de l'energie et l'Union europeenne

les considerent comme partie integrante d'un

futur approvisionnement energetique global

et durable au meme titre que les economies

d'energie, l'efficacite energetique, la promotion

des energies renouvelables ou encore

l'abandon progressif des energies fossiles.

Le plus grand site d'essai de captage du C02

au monde vient tout juste d'etre inaugure,
debut mai 2012, au centre technologique de

Mongstad en Norvege. Le Royaume-Uni, les

Pays-Bas, la Norvege, l'Espagne et la Pologne

elaborent les premiers grands projets indus-

triels. Depuis plusieurs annees, la Norvege

a ainsi injecte environ un million de tonnes

de C02 par an dans des couches geologiques

profondes.

En Suisse egalement, 1'interet va grandissant.

II reste toutefois encore confine aux milieux de

la recherche et du developpement. La mise en

oeuvre du Masterplan Cleantech, approuve en

septembre 2011 par le Conseil federal, donnera

certainement une impulsion supplementaire

au developpement de technologies CCS/CCUS

dans notre pays.

Potentiel theorique eleve en Suisse

II serait cependant premature de predire
l'usage commercial des CCS/CCUS en Suisse

dans un avenir proche. De nombreuses questions

d'ordre technique, economique ou
politique doivent encore etre examinees. Dans le

cadre d'une etude preliminaire datant de 2010,

des geologues avaient estime que la capacite

theorique de stockage de C02 sous le plateau
suisse s'eleve ä 2680 millions de tonnes. D'un

point de vue geologique, ces resultats sont

prometteurs. Mais il ne s'agit que d'un potentiel

theorique. Des investigations supplemen-

taires ä l'echelle locale sont necessaires.

Pour la Suisse, les technologies CCS/CCUS

sont pleines de promesses mais leur faisabi-

lite doit encore etre demontree. Pour cela, il
faudrait une installation de test avec des ob-

jectifs de recherche precis. Cette recomman-
dation est en accord avec le Plan directeur de

la recherche energetique de la Confederation

pour les annees 2013 ä 2016 qui stipule que
«le captage du C02, emis dans les rejets ga-

zeux, doit etre developpe et demontre». Mais

un tel projet est complexe, coüteux, long et

requiert la participation d'un grand nombre

d'acteurs, du secteur de la recherche ä celui

de 1'industrie. (bum)

Les geologues estiment que la capacite theorique de stockage de C02 sous

le plateau suisse s'eleve ä 2680 millions de tonnes.
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